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connaissance
PREPARE PAR MAJOR LOUISE POND



Il y a quelques années, j’étais assise dans mon chalet au camp
divisionnaire. Le soir tombait et l’obscurité commençait à s’épaissir
lorsque soudainement quelqu’un a frappé à la porte. J’ai ouvert et
une femme s’est mise à me parler avec beaucoup
d’enthousiasme, comme si elle me connaissait personnellement.
Elle s’est informée, entre autres, de ma famille et de mon rôle
comme directrice du camp à cette époque. J’étais perplexe, car
je n’avais aucun souvenir de l’avoir déjà rencontrée. Au fil de la
discussion, elle mentionna que nous nous étions rencontrées
quelques années auparavant. Mais je n’en gardais aucun
souvenir.

« Avant que je t’eusse formé dans le ventre de ta mère, je te
connaissais, et avant que tu fusses sorti de son sein, je t’avais
consacré, je t’avais établi prophète des nations. » (Jérémie 1:5 LSG)

Quelle ironie! Malgré mon incapacité de me souvenir de cette
rencontre au camp, ce magnifique verset décrit la prescience et
la souveraineté de Dieu et révèle que Dieu connaissait intimement
Jérémie et concevait pour lui un dessein particulier avant même
que ce dernier ne soit formé dans le ventre de sa mère.

Jérémie a entendu l’appel de clairon de Dieu. Un sentiment
d’émerveillement, tandis que Dieu démontre sa connaissance
expérientielle de Jérémie avant de lui confier un ministère à l’âge
de vingt ans, à l’instar d’un père qui encourage son fils qui
s’apprête à entrer à l’université. Remarquez cependant le moment
choisi de cette profonde connaissance. Ce qui est particulier dans
cet appel, c’est l’explication de Dieu concernant le moment qu’il a
choisi et sa remarquable nature omnisciente qui préfigurait la
naissance de Jérémie. « Avant que je t’eusse formé dans le ventre
de ta mère, je te connaissais intimement. »

Dans ce verset, le verbe hébreu yada, traduit par « connaître », a
une signification plus grande que la connaissance purement
intellectuelle. Il ne s’agit pas ici d’une banale conversation.
Comment t’appelles-tu? D’où viens-tu? Que fais-tu dans la vie?



Quel est le nom de ton père? De quelle famille ou de quel groupe
fais-tu partie? − une question d’ordre culturel qui m’est
fréquemment posée. Yada décrit la plus intime des relations.
Avant que Jérémie ne soit conçu dans le ventre de sa mère, Dieu
pensait à lui d’une façon profondément personnelle.

Je suis intriguée par ce que Dieu connaît de moi, particulièrement
lorsque je pense aux jours, aux mois et aux années qui ont
précédé ma conception. Je suis intriguée par ce que Dieu connaît
de mon quotidien. Étudiez le verbe « connaître ». Asseyez-vous,
méditez, émerveillez-vous, priez et abandonnez-vous. Peu importe
à quel point vous vous sentez inutile, sa signification est
stupéfiante.

Dieu vous connaît intimement et vous aime. Prenez courage!

Questions de réflexion

1.   De quelle façon la phrase : « Avant que je t’eusse formé dans le 
     ventre de ta mère, je te connaissais intimement » influe-t-elle 
     sur votre réponse à la prescience et à la souveraineté de Dieu?

2.  Comment le verset Jérémie 1:5 inspire-t-il la confiance dans le 
     dessein particulier que Dieu forme à votre égard?

Demandes de prières

Exprimez votre gratitude à l’égard de Dieu qui vous connaissait
avant votre naissance.
Demandez à Dieu de vous aider à assumer pleinement la
personne qu’il veut que vous soyez.
Priez pour que votre recherche du plan que Dieu conçoit pour
vous soit satisfaisante.



choisi pour servir
PREPARE PAR MAJOR ANTHONY BARNES



Jérémie 1:5 – « Avant de te former dans le ventre de ta mère, je te
connaissais. Avant ta naissance,
 je t’ai choisi pour me servir. J’ai fait de toi mon porte-parole
auprès des peuples. »

En un dimanche matin du début de 2005, comme il le fait
généralement les dimanches matins, un officier anime un service
du culte auprès de membres de sa congrégation qui livrent des
témoignages et font des demandes de prière. Les gens
participent à ce service comme ils le font habituellement les
dimanches matins. Une mère célibataire et ses trois enfants
arrivent un peu en retard, comme cela leur arrive souvent. Bref, un
dimanche matin comme bien d’autres… sauf pour moi. 
 Alors que j’écoute les témoignages et les demandes de prière de
membres de la congrégation, je ressens quelque chose en moi…
Un profond sentiment d’inquiétude s’empare de moi, jusqu’au plus
profond de mon âme. Je commence à ressentir ce qui
s’apparente à une énorme impulsion d’énergie accompagnée
d’une peur extrême. Je regarde à ma droite et vois mon épouse
qui écoute attentivement les témoignages et les demandes de
prière d’autres membres de la congrégation.

Ces derniers se lèvent, à tour de rôle, pour s’exprimer. Leur
témoignage et leurs demandes m’accablent de chagrin. Cela dit,
leur espoir en la puissance salvatrice de Jésus-Christ est maintes
fois plus grand que la douleur exprimée à travers leurs demandes.
À ce moment précis, une vive émotion monte en moi et je
commence à avoir les larmes aux yeux. Je me demande : « Que
puis-je faire pour ces gens? ». Quelques instants plus tard, mon
épouse se tourne vers moi et me voit pleurer. Elle constate
l’expression de ce sentiment indescriptible qui m’envahit. Je
décide de me lever et de quitter la chapelle. Mon épouse me suit
en se demandant pourquoi je suis si émotif; je ne peux guère
l’aider à mieux comprendre la situation, car, moi-même, je peine à
comprendre ce qui se passe. Un peu plus tard, l’officier qui animait
le service vient à ma rencontre et je lui explique ce qui s’est passé.
Il me dit doucement, à l’oreille : « tu as le cœur d’un pasteur ». Ces
mots trouvent écho dans mon esprit et dans mon cœur.



Malgré le fait que je connaissais bien les leçons et les récits de la
Bible, je n’avais jamais envisagé de faire partie des « porte-parole
» de Dieu. Dieu m’a parlé. Il m’a fallu un certain temps avant de le
comprendre ou même de l’accepter, mais… Dieu m’a appelé à le
servir.

Au verset Jérémie 1:5, on peut lire : « Avant de te former dans le
ventre de ta mère, je te connaissais. Avant ta naissance, je t’ai
choisi pour me servir. J’ai fait de toi mon porte-parole auprès des
peuples. » J’ai la ferme conviction que ce n’est pas durant ce
service que le Seigneur a décidé de m’appeler à le servir comme
officier de l’Armée du Salut. Chaque jour qui passe me convainc
davantage qu’il a pris cette décision concernant ma vie avant
même ma naissance. Le verset dans le livre de Jérémie fait
référence à la naissance, mais aussi à l’idée « d’être formé ». « Être
formé », dans ce contexte, renvoie à l’idée que notre existence est
« façonnée ». En disant que notre existence est « façonnée », je ne
veux pas dire par là qu’elle est le simple résultat d’un assemblage
de différentes composantes comme pour un meuble ou un autre
objet quelconque. Cela fait plutôt référence au principe que Dieu,
au moment de nous créer, « façonne » ou « forme » notre
existence en y insufflant une part de lui. En nous créant, le Tout-
Puissant nous fait don de lui-même, de sa mission et de ses
desseins. Autrement dit, comme on le précise au verset Genèse
1:26, nous sommes créés à son image. L’appel de Dieu dans notre
vie n’a rien de banal; cet appel est l’œuvre du Créateur et de
l’effusion de l’Esprit dans notre vie.

Le verset Jérémie 1:5 nous permet de constater que ce passage
associe l’idée d’une existence « formée » ou « façonnée » à la
bénédiction d’être « choisi » par Dieu. C’est cette association qui
nous permet véritablement de comprendre l’intentionnalité de
l’appel de Dieu dans notre vie. L’apôtre Paul parle d’ailleurs en
détail de ce concept dans le passage 2 Timothée 2:20-21 : « Dans
une grande maison, il n’y a pas seulement de la vaisselle en or et
en argent, il y en a aussi en bois et en argile. La première est
réservée à des occasions spéciales, l’autre est destinée à l’usage
courant.



Si quelqu’un se purifie de tout le mal que j’ai mentionné, il sera
comme un plat pour les fêtes : il est entièrement à la disposition
de son maître, il lui est utile, il est prêt à bien agir à tous égards ».
Les versets 20 et 21 font allusion au principe qu’une personne peut
être comme un « instrument » réservé à des « occasions spéciales
» et utile à son « maître ». Cela ne sous-entend pas que certaines
personnes sont meilleures que d’autres, mais plutôt que nous
pouvons être choisis pour servir et devenir des « instruments » qui
sont utiles, « réservés » à des fins particulières et à l’entière
disposition de notre maître. Nos paroles et nos gestes font de
nous des personnes choisies pour devenir des « instruments
réservés à des occasions spéciales ». Notre discipline fait de nous
des personnes choisies pour devenir des « instruments réservés à
des occasions spéciales ». Notre identité et notre caractère font
de nous des personnes choisies pour devenir « des instruments
réservés à des occasions spéciales ».

Un extrait (en anglais) du livre de chants de l’Armée du Salut fait
plus particulièrement allusion au concept de remettre notre utilité
entièrement entre les mains de Dieu; je tiens à vous en faire part,
car je trouve que cet extrait illustre parfaitement ce concept. Voici
l’extrait en question :

« All my days and all my hours, 
All my will and all my powers, 
All the passion of my soul, 
Not a fragment but the whole. 
Shall be thine, dear Lord, 
Shall be thine, dear Lord. »

La fin du verset 2 Timothée 2:20 suggère qu’une personne
reconnaissant son appel à être un « instrument réservé à des
occasions spéciales » est quelqu’un qui, du même souffle,
abandonne l’idée d’être simplement un « instrument destiné à un
usage courant ». L’idée d’être un « instrument réservé à des
occasions spéciales » s’applique à notre utilité à Dieu, tandis que
celle d’être un « instrument destiné à un usage courant » fait
plutôt référence à la façon dont le monde peut nous exploiter
dans le cas contraire.



Par ailleurs, « si quelqu’un se purifie de tout le mal que j’ai
mentionné, il sera comme un plat pour les fêtes : il est entièrement
à la disposition de son maître, il lui est utile, il est prêt à bien agir à
tous égards ». Le verset 21 nous rappelle ainsi que chaque
personne a un rôle à jouer relativement à l’appel qu’elle reçoit
dans sa vie; il y a un caractère participatif à la démarche de
répondre à l’appel de Dieu. Paul nous explique d’ailleurs dans
quels contextes nous atteignons les limites de nos capacités
naturelles et nous devons nous en remettre à la toute-puissance
divine. En effet, nous n’avons pas la capacité d’atteindre nous-
mêmes la sainteté; nulle personne ne peut se sanctifier elle-
même. Les Écritures utilisent de nombreux exemples pour nous
enseigner que la sanctification passe par l’Esprit saint; le mieux
que nous pouvons faire est de participer à ce processus. 

C’est par l’entremise de l’Esprit saint que nous pouvons accueillir
en nous le caractère, la mission et les desseins de Dieu. La Bible
nous dit que, grâce à l’Esprit saint, notre cœur et notre esprit
gardent en lieu sûr tout enseignement de Christ. Elle nous dit aussi
que, grâce à l’Esprit saint, nous sommes capables de comprendre
la largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur de l’amour de
Christ. Grâce à l’Esprit saint, nous recevons toute la vie de Dieu et il
habite totalement en nous. Grâce à l’Esprit saint, et à sa puissance
qui agit en nous, Dieu peut réaliser bien au-delà de tout ce que
nous demandons ou même pensons. Grâce à l’Esprit saint, nous
sommes choisis à servir, prêts à bien agir à tous égards et
pouvons être utiles à notre maître. TOUTEFOIS, nous devons avoir la
volonté d’accueillir tout cela dans notre vie.

Il ne suffit pas de simplement affirmer : « Oui Seigneur, je m’en
remets à tes desseins pour ma vie ». Nous devons constamment
mettre en pratique toute chose qui a contribué et contribue
toujours à nous rapprocher de Dieu. Nous devons ensuite nous
tourner vers le Tout-Puissant dans l’espérance que l’Esprit saint
insuffle en nous sa puissance. Nous devons le faire d’une manière
nous permettant de nous approcher quotidiennement du trône
de la grâce dans la prière :



« Viens, Esprit du Dieu vivant,
sois le Maître en moi!
Parle-moi, sonde-moi, courbe-moi, forme-moi;
viens, Esprit du Dieu vivant,
sois le Maître en moi! »

Lorsque le pouvoir divin s’ajoute à notre volonté individuelle de
servir Dieu, chacun de nous peut devenir un instrument réservé à
des occasions spéciales, entièrement à la disposition de son
maître, qui lui est utile et qui est prêt à bien agir à tous égards. 

Répondre à l’appel de Dieu dans notre vie – et plus
particulièrement à l’appel sacré à exercer la fonction d’officier –
n’est pas une démarche passive pour laquelle nous n’avons qu’à
attendre d’être choisis par l’Esprit saint. Il s’agit plutôt d’une
démarche active de soumission; une décision renouvelée
quotidiennement de nous rapprocher de Dieu par l’entremise de
la prière, de sa Parole et de notre volonté constante de s’inspirer
de lui pour façonner notre cœur. Dans le cadre de cette
démarche, nous avons la promesse de recevoir une force : celle
de l’Esprit saint qui descendra sur nous et qui fera de nous des «
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et
jusqu’au bout du monde ».

Il y a maintenant 21 ans que j’ai entendu l’appel de Dieu pour la
première fois. Durant mes 17 années à exercer la fonction d’officier,
mon parcours fut à la fois rempli d’humilité et de sainteté. J’ai
consacré des enfants et célébré le mariage de couples; j’ai aussi
célébré les funérailles d’êtres merveilleux et accompagné leurs
proches endeuillés dans les moments difficiles. J’ai prié en
compagnie de gens dans le besoin, écouté des personnes
désespérées et, lorsque les mots semblaient insuffisants, essayé
de les soutenir en étant simplement présent pour eux. Chacun de
ces moments m’a rappelé que le fait d’être choisi pour servir Dieu
n’est pas une question de titre, mais plutôt une question de
responsabilités. Il s’agit de laisser Dieu utiliser chaque
caractéristique de notre être afin de révéler son amour pour le
monde.



Je prie afin que vous soyez à l’écoute de la voix du Seigneur et,
lorsqu’il vous appelle à le servir, de lui répondre de tout votre
cœur. Embrassez la vie qu’il vous a préparée. Acceptez d’être
choisi pour le servir et choisissez de le servir pour accomplir ses
desseins. Rien n’apporte plus grand sentiment de joie ou de
gratitude que de remettre entièrement sa vie entre les mains du
Créateur qui nous a formés en connaissant notre personne et
notre appel avant même notre naissance.

Questions visant à favoriser la réflexion

·En quoi le verset Jérémie 1:5 vous inspire-t-il à avoir confiance
en Dieu et en son plan concernant votre vie?
·Quel.s aspect.s de votre vie devez-vous remettre entre les
mains de Dieu pour la vivre entièrement de façon à accepter
d’être choisi pour le servir?
·En quoi le fait d’être « choisi pour servir » vous aide à mieux
saisir qui vous êtes et le sens de votre vie?
·Qu’est-ce qui complique votre vie de personne choisie pour
servir Dieu?
·Comment pouvez-vous surmonter ces obstacles et demeurer
fidèle à l’appel de Dieu dans votre vie?
·Comment pouvez-vous encourager les autres à répondre à
l’appel de Dieu dans leur vie?



établi
PREPARE PAR COMMISSIONER ROSALIE PEDDLE (R)



Est-ce que l’esprit de lâcheté a frappé à la porte de votre cœur,
de votre esprit ou de vos émotions? 

Jérémie 1:5
« Avant que je ne te forme dans le ventre de ta mère, je te
connaissais, et avant que tu ne sortes de son sein, je t’avais
consacré. Je t’avais établi prophète pour les nations. »

Ce puissant verset exprime la vérité selon laquelle Dieu avait un
plan précis pour la vie de Jérémie. Dieu savait tout de lui et avait
un dessein pour sa vie. Jérémie était façonné dans le ventre de sa
mère dans un but précis : répondre à l’appel de Dieu d’être
prophète pour les peuples. J’aime beaucoup les mots choisis par
Dieu – je t’ai établi – soulignant ainsi que Jérémie avait été choisi
et consacré pour une mission précise bien avant sa naissance. 

À l’Armée du Salut, les cadets sont consacrés et affectés à un
poste ou à un ministère communautaire. À partir de ce moment,
ils sont « établis prophètes » quelque part au pays. Le moment où
un nouveau lieutenant entend les mots « Vous êtes affecté… » est
mémorable, car il marque le début de son établissement comme
prophète pour les nations. 

En étudiant plus en profondeur les Écritures, j’ai constaté que le
mot « établi » semblait revêtir un caractère sacré et saint. Parfois,
jeter un regard nouveau sur un mot nous permet de comprendre
autre chose.

Méditez de nouveau sur Jérémie 1:5. Fermez les yeux et imaginez
que Dieu vous parle. Comment réagiriez-vous?

Jérémie 1:5
« Avant de t’avoir formé dans le sein de ta mère, je t’ai choisi; et
avant ta naissance, je t’ai consacré : je t’ai destiné à être
prophète pour les peuples. »



Est-ce que l’esprit de lâcheté a frappé à la porte de votre cœur,
de votre esprit ou de vos émotions?

Prenez un instant pour méditer sur le témoignage de Paul dans 2
Timothée 1:11. Maintenant, réfléchissez à ce que Jésus a dit à ses
disciples dans Jean 15:16. Le mot « établi » ne donne-t-il pas plus
de sens à leur appel?

« Dieu m’a établi comme messager et apôtre pour enseigner
cette bonne nouvelle. » (2 Timothée 1:11)

« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi, je vous ai choisis
et je vous ai établis, afin que vous alliez, que vous portiez du fruit,
et que votre fruit demeure, pour que tout ce que vous
demanderez au Père en mon nom, il vous le donne. » (Jean 15:16)

Analysons la réaction de Jérémie. La peur a brouillé ses pensées
et ses émotions lorsque Dieu lui a présenté son appel à la mission
et au ministère. Jérémie craignait sérieusement d’être inapte. Il
était prêt à donner une panoplie d’excuses à Dieu qui l’appelait à
être prophète : La tâche est trop exigeante! Ce n’est pas le bon
moment! Les gens n’écouteront pas la vérité! Je suis trop jeune et
inexpérimenté pour être un leader! 

Est-ce que l’esprit de lâcheté a frappé à la porte de votre cœur,
de votre esprit ou de vos émotions?

Nous ne sommes pas appelés à servir Dieu avec une force
humaine, mais par la puissance de l’Esprit saint. « Ce n’est ni par ta
puissance ni par tes propres forces que tu accompliras ta tâche,
mais c’est grâce à mon Esprit. » (Zacharie 4:6)

Tout change lorsque nous acceptons le fait que Dieu nous a non
seulement choisis pour accomplir son divin dessein, mais qu’il
nous a établis pour être pleinement engagés dans sa mission
dans le monde. Accepter d’avoir été établi insuffle-t-elle à notre
esprit, à notre cœur et à notre âme une énergie et un
enthousiasme qui nous aident à surmonter toute peur et tout
doute?



Oui! Oui! Oui! Grâce à la flamme de l’Esprit saint qui anime notre
cœur, nous expérimentons ce que j’appelle un COURAGE FERVENT.

Le mot « courage » est l’un de ces mots mot qui frappe
l’imaginaire. Le terme « courageux » est souvent utilisé pour
désigner des personnes qui se trouvent dans des situations
difficiles qui les obligent à sortir de leur zone de confort et à
dépasser leurs capacités humaines, souvent avec un facteur de
risque qui a plus de poids que le résultat.

Le courage fervent trouve écho en moi. Je n’ai jamais été
intrépide ni téméraire. Je suis plutôt une introvertie timide et
modeste. Certaines personnes se demandent d’ailleurs comment
j’ai bien pu me retrouver là où je suis aujourd’hui. Je ne leur en
veux pas, car la plupart du temps, je suis moi-même stupéfaite.
Tout ce que je peux dire, c’est que je suis la preuve vivante que
Dieu pose sa main sur des gens ordinaires et leur donne une
audace sacrée et un fervent courage qui les transforment en des
êtres extraordinaires. Chaque jour, lorsque je suis confrontée à de
nouveaux défis, je prends une profonde inspiration, confie ma vie
à Dieu, m’en remets entièrement à son Esprit saint et regarde Dieu
accomplir des choses que je n’aurais jamais pu rêver ou imaginer.
Il m’a fallu beaucoup de travail et de discipline pour devenir le
vecteur d’influence solide, inébranlable et impactant que je suis
aujourd’hui.



Est-ce que l’esprit de lâcheté a frappé à la porte de votre cœur,
de votre esprit ou de vos émotions? 

Méditez sur les paroles d’Ésaïe 41:10 et 43:1b-3a.

« Sois sans crainte, car je suis avec toi;
 n’ouvre pas des yeux inquiets, car je suis ton Dieu;
 Je te fortifie, je viens à ton secours, 
 je te soutiens de ma droite victorieuse. »

« Sois sans crainte, car je t’ai racheté,
Je t’ai appelé par ton nom : tu es à moi!
Si tu traverses les eaux,
je serai avec toi,
et les fleuves,
ils ne te submergeront pas.
Si tu marches dans le feu,
Tu ne brûleras pas,
et la flamme ne te consumera pas.
Car je suis l’Éternel, ton Dieu,
le Saint d’Israël, ton sauveur. »

Répétez les mots de ce chant connu en anglais : 

I’ll go in the strength of the Lord
To work He appoints me to do;
In joy which His smile doth afford
My soul shall her vigor renew.
His wisdom shall guard me from harm,
His power my sufficiency prove;
I’ll trust His omnipotent arm,
And prove His unchangeable love.

Je ne peux pas compter le nombre de fois où, au fil des années,
j’ai été nommée à des postes ou sollicitée pour faire quelque
chose qui me sortait de ma zone de confort, et où, avec une vive
inquiétude, j’ai dit à Dieu à voix haute : « Je ne peux pas faire ça. »
Lui me répondait toujours très rapidement : « Tu as raison, Rosalie.



Tu ne peux pas le faire, mais moi, je peux. » Faire preuve d’un
fervent courage ne signifie pas que vous n’avez jamais peur, mais
plutôt que vous ne laissez jamais vos craintes vous freiner, car
vous avez choisi que Dieu soit le fondement de notre vie. J’aime
bien appeler cela la CONFIANCE INÉBRANLABLE. Lorsque cette
confiance inébranlable fortifie notre cœur et notre esprit, nous
sommes fermement convaincus de notre appel et de notre foi.

Une confiance inébranlable et un fervent courage doivent aller de
pair. Pour la plupart d’entre nous, la confiance est un problème.
Nous ne nous considérons pas comme assez dignes, assez
intelligents ou assez qualifiés pour avoir une incidence sur la vie
des autres. Nous devons alors nous identifier à Christ. Il ne s’agit
pas de nos capacités, mais des siennes. Il nous a choisis. Il nous a
établis. Notre éducation et notre richesse importent peu. Ce qui
compte est la manière dont nous nous soumettons à Dieu.
Certaines des personnes qui ont le plus marqué ma vie étaient
humbles, discrètes, sans instruction et altruistes. Elles faisaient
preuve d’amour, de gentillesse, de douceur, de patience et de joie.
Leur beauté venait de l’intérieur. Leur tempérament a été
refaçonné par la puissance transformatrice de Jésus et le temps
qu’ils ont passé avec lui.

Tous les matins, en commençant ma journée, je prie pour obtenir
cette confiance inébranlable fondée sur Dieu qui me poussera à
me dépasser pour devenir celle que Dieu veut que je sois, lui qui
vit en moi.



Est-ce que l’esprit de lâcheté a frappé à la porte de votre cœur,
de votre esprit ou de vos émotions?

« Le Seigneur est ma lumière et il me sauve, je n’ai peur de
personne. Le Seigneur protège ma vie avec puissance, je ne
tremble devant personne. » (Psaumes 27:1)

Méditez sur Romains 8:31-39.

« Que dirons-nous donc à ce sujet? Si Dieu est pour nous, qui sera
contre nous? Lui qui n’a pas épargné son propre Fils, mais qui l’a
livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi tout
avec lui, par grâce? Qui accusera les élus de Dieu? Dieu est celui
qui justifie! Qui les condamnera? Le Christ-Jésus est celui qui est
mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il
intercède pour nous! Qui nous séparera de l’amour de Christ? La
tribulation, ou l’angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou le
dénuement, ou le péril, ou l’épée? Selon qu’il est écrit : “À cause de
toi, l’on nous met à mort tout le jour. On nous considère comme
des brebis qu’on égorge.” Mais dans toutes ces choses, nous
sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Car je
suis persuadé que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les
dominations, ni le présent, ni l’avenir, ni les puissances, ni les êtres
d’en haut, ni ceux d’en bas, ni aucune autre créature ne pourra
nous séparer de l’amour de Dieu en Christ-Jésus notre Seigneur. »
Nous pouvons avoir la confiance de Dieu, car nous croyons en sa
grandeur, en sa puissance, en son intégrité et en son pouvoir
souverain de faire ce qui doit être fait. Avoir inébranlablement
confiance en Dieu nous donne les moyens d’agir, nous motive et
nous renforce. Lorsque nous permettons à Christ d’habiter notre
cœur, la beauté et l’influence de l’Esprit saint nous transforment,
nous rendent plus forts et, par le fait même, nous permettent
d’influencer grandement ceux qui nous entourent.

Est-ce que l’esprit de lâcheté a frappé à la porte de votre cœur,
de votre esprit ou de vos émotions? Quelle est votre réponse?



Dites ces mots ou chantez-les avec un fervent courage et une
confiance inébranlable. (Le nom de Jésus – version NV Worship)

Je veux proclamer le nom de Jésus
Sur nos cœurs et sur chaque pensée
Car je sais que la paix est dans ta présence
En toi Jésus

Je veux proclamer le nom de Jésus
Jusqu’à ce que les chaînes soient brisées
Je crois que l’espoir et la liberté
Sont en Jésus

Ton nom est puissant
Ton nom guérit
Ton nom est vie
Tu brises les chaînes,
Tu perces la nuit,
Consume tout

Je veux proclamer le nom de Jésus
Sur la peur et sur toute anxiété
Sur les cœurs affligés par la dépression
Brille ô Jésus

Ton nom est puissant
Et ton nom guérit
Ton nom est vie
Tu brises les chaînes,
Tu perces la nuit,
Consume tout

Proclamons son nom ensemble
Partout dans nos villes
Jésus dans les ténèbres et sur tous nos ennemis
Jésus sur nos familles,
Proclamons son saint nom
Jésus


